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Communications 


Aperçu anatomique et histologique du tube digestif 
de Forficula auricularia L. 


par Jean LHosTE. 


Jene ferai ici que rappeler les grandes lignes de la structure de l’intestin 
de la Forficule commune. En effet, il n’y a rien à ajouter à l’étude de Borpas 
(1897), en ce qui concerne l'anatomie externe. Il n’en est pas de même pour 
l’étude histologique où, grâce à une technique plus moderne, je me crois en 
mesure de donner quelques précisions. 

MORPHOLOGIE EXTERNE DE L'INTESTIN : Un point sur lequel L. BorDAs 
n’a peut-être pas assez insisté c'est l'énorme développement du jabot. Il 
occupe à lui seul tout le thorax et le premier anneau abdominal apparent, 
c’est-à-dire la moitié de Ja longueur totale de la Forficule. Le proventricule 
ou gésier a été récemment réétudié par WIGGLESWORTH (1930) ; c'est un or- 
gane complexe dont les rôles sont variés: il broie les aliments une dernière 
fois, avant leur entrée dans l'intestin, les empêche de revenir, il sécréte la 
membrane péritrophique. L'estomac a l’aspect d'une longue cornue à la fin 
de laquelle s'insérent huit à dix tubes de Malpighi longs et volumineux. Une 
contraction transversale indique la présence de la valvule pylorique. L'iléon 
et le côlon se distinguent difficilement dans l'intestin postérieur. L’ampoule 
rectale avec ses six glandes ovoïdes précède un court rectum (fig. 1). 

L'intestin est relativement droit. Une circonvolution de la région posté- 
rieure est le seul incident notable. Il n’y a pas de cecum, ce qui a permis à 
BorDas de créer le sous-ordre des Acololasia qui comprenait les Forficulidae 
et les Phasmidae. 

HistToLOGIE : Pharynx et cesophage ne sont pas différenciés. A la hauteur 
des yeux le tube digestif est muni d’un système musculaire très important, 


-On distingue d’abord de larges fibres musculaires enveloppantes. Puis des 


fibres partent de l’®sophage et vont se fixer sur une pièce de l’endosque- 
lette, disposée en gouttière sous le canal alimentaire. Leur contraction per- 
met donc d'élargir la lumière œsophagienne. La structure striée de tous 
ces muscles est typique. Quant à l’épithélium œsophagien proprement dit, 
il est plissé avec symétrie, composé de petites cellules cubiques à noyaux 
assez volumineux. Un épais revêtement de chitine est sécrété par ces cel- 
lules (fig. 2). 

Le jabot est formé par un épithélium voisin de l’épithélium œsophagien. 
Les villosités nombreuses et irrégulières ménagent entre elles des chambres 
dans lesquelles pénètrent les matières, alimentaires. Une épaisse cuticule de 
chitine, formant souvent des saillies irrégulières, revêt des cellules petites, a 
noyau normal. Les fibres musculaires transversales sont grêles mais nette- 
ment striées (fig. 3). 
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Fig. 1. Aspect général du tube digestif de For ficula auricularia i 


ie. 2. Fragment, coupe transversale de l’épithélium de l’cesophage ; fig. 3. id. du jabot ; 
‘4 


ae à 
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Le proventricule ou gésier est formé par le jabot pénétrant dans la partie 
antérieure modifiée de l’estomac. A son ouverture antérieure l’épithélium est 
armé de véritables dents de chitine dont la pointe est dirigée vers l'arrière 
(fig. 4). Les cellules stomacales modifiées se colorent vivement par l’héma- 
lun. Elles sont très régulières, très hautes (fig. 5) à noyau petit. On distingue 
une région vacuolaire. La chitine ou la substance voisine contenue dans la 
vacuole contribue à la formation de la membrane péritrophique. Puis progres- 
sivement, par éclaircissement des cellules, leur irrégularité s’affirmant, on 
passe au type des cellules stomacales. Dans cette même région, à la base des 
cellules sécrétrices, setrouvent de petites masses nucléaires dénonçant certai- 
nement la présence de cellules de remplacement. Les cellules de l'estomac 
sont d’un type fréquent chez les Insectes. Très hautes, vacuolaires, à noyau 
petit, elles sont terminées par une frange chitineuse. De place en place se 
trouvent des cryptes de régénération avec leurs noyaux arrondis. La mem- 
brane péritonéale, peu nette, se confond avec de fins muscles circulaires et 
longitudinaux, à striation très floue, le tout enveloppant gésier et estomac 
(fig. 6), celui-ci se terminant par la valvule pylorique. 

La valvule pylorique, d’une structure confuse, mérite une mention parti- 
culière. Sur une coupe longitudinale l’on voit les cellules stomacales dispa- 
raître en même temps qu'apparaissent de grandes cellules formant de larges 
villosités (fig. 7). Elles sont préservées par une cuticule assez épaisse, et cer- 
taines de ces cellules, situées dansla partie postérieure de la valvule, sont ar- 
mées de pointes chitineuses très nettes. Les fibres conjonctivo-musculaires 
longitudinales de l’estomac se prolongent, mais de volumineux faisceaux 
circulaires de muscles striés enveloppent également la valvule. 

L'intestin ne semble pas différencié exactement en iléon et côlon ; muni 
de très fortes villosités, l'épithélium est (fig.8) composé de cellules à peu près 
aussi larges que hautes, très caractéristiques, recouvertes d’un mince revête- 
ment chiniteux et possédant un gros noyau se colorant avec force. Des fibres 
circulaires nombreuses, mais de faible diamètre, enveloppent cette partie 
intestinale. 

L’ampoule rectale (fig. 9) possède un épithélium à toutes petites cellules 


fig. 4. Orifice antérieur du proventricule ; fig. 5. Fragment (coupe transversale) de l’épi- 
thélium sécréteur de la membrane péritrophique ; fig. 6. Fragment (coupe trans. de l’épi- 
thélium de l’estomac ; fig. 7. Coupe longitudinale de la partie antérieure de la valvule 
pylorique ; fig. 8. Coupe transversale d’un fragment de l’épithélium de l’intestin posté- 
rieur ; fig. 9. id. de l’ampoule rectale ; fig. 10. id. du rectum. 


A. R., ampoule rectale ; E, estomac ; I. P., intestin postérieur ; J., jabot ; M., tubes de 
Malpighi ; Œ., œsophage ; P., pharynx ; Pr., proventricule ou gésier. 

c, revêtement chitineux ; c. g., cellules glandulaires; c. r., cellule de régénération ; c. i., 
cellules intestinales ; d., denticulation ; e., épithélium;e. a. r., épithélium de l’ampoule 
rectale ; f, frange chitineuse ; m. c., muscle circulaire ; m. L., muscle longitudinal ; m. p,, 
membrane péritrophique ; n., noyau; m. p., membrane péritonéale ; p. a. r., enveloppe 
protectrice de l’ampoule rectale ; s., sécrétion ; v., vacuole. 

x 270 pour les figures 2 à 10. 
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cubiques avec, en six endroits, d'énormes glandes ovalaires, composées d'un 
nombre restreint de cellules. On en compte dix à douze pour le grand diamètre 
et une demi-douzaine pour le petit. Un faible revétement de chitine les pro- 
tège. Leur noyau est petit et arrondi. Une matière musculaire peu importante 
enveloppe le tout. L’ampoule se poursuit par le rectum proprement dit, pré- 
sentant de fortes villosités;son épithélium (fig. 10) est semblable à celui, non 
glandulaire, de l’ampoule. De nombreux et puissants muscles striés circulaires 
Paident à se contracter. 

Il faut remarquer que la membrane péritrophique est visible sur toute la 
longueur du tube digestif et que celui-ci ne présente aucune granulation pig- 
mentaire. pe 


Laboratoire d'anatomie el d'hislologie comparées de la Sorbonne. 
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Staphylinides nouveaux ou mal connus de France 
(2e note) 


par J. JARRIGE. 


Les espèces qui font l’objet de cette note sont pour la plupart dues aux ré- 
sultats de recherches entreprises avec l’aide de mon ami L. LEVASSEUR, jeune 
entomologiste plein d'avenir, et de nombreux collègues qui ont aimablement 
mis à ma disposition d'intéressants matériaux récoltés dans leurs voyages. 
Qu'il me soit permis d'adresser à tous mes affectueux remerciements. 

Dans cette immense famille, le nombre des espèces, leur taille généralement 
exigué, et l'extrême spécialisation écologique de formes supposées rares à 
tort, ainsi que le manque de littérature actuellement utilisable, sont autant 
de facteurs n’ayant pas encouragé les entomologistes francais à l'étude des 
Stapbylinides. Ce qui explique qu'il y ait encore tant à rechercher, en ce qui 
concerne notre faune francaise. 

Chaque fois qu'il a été nécessaire, les déterminations ont été vérifiées par 
examen de l’organe copulateur. 
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Homalium rugulipenne Rye. — Cötes-du-Nord : plage de Saint-Brieuc 
(L. LEVASSEUR) ; non encore cité de Bretagne. 

Hygrogeus aemulus Roth. — Isere : Sources du Guiers-Mort (G. BOURVÉAU) ; 
non encore connu des massifs préalpins. 

Oxyporus maxillosus F. f. t. et ab. angularis Gebl. — Massif du Cantal, no- 
tamment le Lioran ! et le Falgoux (M. DewarLtLy !). 

Slenus nilens Steph. — Méconnu de S.-et-0. : marais de Bonneuil, parc 
d’Acheres, Et. de Saclay ! 

SI. coarcticollis Epp. — Non cité de France : S.-et-O. : forêt de Saint-Ger- 
main ; P. de D. : Mont-Dore ! probablement confondu avec St. Erichsoni 
Ryl. 

Aslenus negleclus Mark. —S.-et-0. : forêt de Saint-Germain, avec Formic 
rufa ; ile d’ Yeu (R. PAULIAN !), 

Lathrobium ripicola Czwal. — Aisne : Laon ! Seine : Vitry ! bords de la 
Seine. Cóte-d'Or : Nuits-Saint-Georges, bords du Meuzin ! 


Xantholinus Elianae, n. sp. — Voisin de X. relucens Grav. Plus petit, téte 
et pronotum noir submétallique, à ponctuation très fine, obsolète, antennes 
et palpes roux testacé, mandibules et labre bruns ; série discale du pronotum 
de cinq points assez gros, série latérale de six, disposés par paires et en demi- 
cercle, un léger indice de sillon médian devant l’écusson, angles antérieurs 
à points moins nombreux que chez relucens ; écusson noir ; élytres brun 
testacé à ponctuation assez fine et éparse, vaguement alignée ; abdomen noir, 
le bout postérieur des tergites et leur bord marginal en entier brun testacé ; 
bord postérieur du sixième tergite plus largement éclairci que les précédents, 
et pourvu d’un rebord membraneux blanchâtre ; septième segment entière- 
ment testacé rougeätre. Pattes testacé enfumé, hanches antérieuresrembru- 
nies dans leur partie interne, Lame mésosternale, de même type que chez 
relucens, la carinule médiane antérieure plus courte. — Longueur : 8 mm. 

3. Tergite du segment génital arrondi, légèrement sinué, échancré à son 
bord postérieur ; pleurites courts et épais ; bord postérieur du sternite bordé: 
d'une frange d'épines noires, serrées. Lobe basal du lobe médian longuement 
ovoïde, sans phanères visibles, pourvu d’un soufflet, l’ensemble membra- 
neux, orifice terminal Jégèrement chitinisé, à partir de l’insertion des para- 
mères, parallèle, environ deux fois et demi aussi long que large. 

Paramères indépendants, petits, sans soies à leur extrémité. 

Type : 1 & de Dorres, Cerdagne, alt. : 1500 m. ; colypes : 2 & et 12, même 
localité. 

Cette intéressante espèce a été découverte dans les mousses d’une cascade, 
par Mlle Eliane VILLIERs, au mois de juillet 1940. 

La collection BourGeoıs, au Muséum de Paris, renferme un exemplaire de 
cette espèce, provenant du Vernet (Pyr.-Or.), capturée par le guide Nou. 
Cette même collection renferme, également de la même localité, un individu 
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du vrai relucens. Toutefois, il y a lieu, jusqu’à nouvel ordre, de maintenir 
cette dernière espèce comme douteuse en France. 


Xantholinus Colasi, n. sp. — Voisin du X. meridionalis Nordm., par son 
aspect extérieur, proportionnellement plus étroit et subcylindrique, couleurs 
moins tranchées. 

Tête plus rétrécie en avant, brun rougeátre, à ponctuation plus espacée ; 
pronotum entièrement roux testacé, peu élargi d'arriére en avant, les angles 
antérieurs peu saillants ; élytres environ d’un quart plus courts que le pro- 
notum, mats, finement ruguleux, ponctuation plus espacée que chez meri- 
dionalis ; abdomen subélargi en arrière, finement et éparsement ponctué, 
un espace longitudinal médian imponctué, obsolètement tectiforme, les ter- 
gites bruns, avec la marge et le bord postérieur éclaircis, le sixième plus large- 
ment, ce dernier sans rebord membraneux blanchâtre, le septième roussátre, 
avec une ceinture médiane rembrunie. Longueur : 11 mm. 

3. Aedeagus amygdaloïde, pourvu d'un soufflet, sans prolongement dis- 
tal, paramères atrophiés, sac interne revêtu uniquement sur toute sa sur- 
face de fines écailles. 

Type : 1 & ; colypes : 1 3 et 2 2, capturés par mon ami G. CoLas, à qui je 
suis heureux de le dédier, à l’entrée de la grotte des sources de la Nive, Béhé- 
robie (Basses-Pyrénées). 

Quoique bien voisin d'aspect des X. meridionalis et tricolor, en diffère 
nettement par le sac interne dépourvu des grandes phanères spiniformes si 
caractéristiques de ces deux espèces. 

X. tricolor F. — Cette espèce, méconnue de FAUVEL, cependant caracté- 
risée avec raison par FAIRMAIRE dans sa faune de France, par son pronotum 
toujours rembruni à la base, le sommet de l’avant-dernier tergite abdominal 
largement, et le dernier entièrement, roux testacé, paraît répandue en France, 
dans la zone de répartition du Slaphylinus caesareus Ceder., type hercynien 
caractéristique. Je le connais des hautes et basses Vosges, ainsi que de toute 
la chaîne alpine. Cette espèce est à rechercher en France orientale, au moins 
jusqu’au plateau de Langres. Chez le 3, le sac interne de l’aedeagus n'est 
pourvu de phanères spiniformes que vers son extrémité, le reste est revêtu 
de fines écailles. 

X. meridionalis Nordm. — C’est le Iricolor des auteurs francais; il est en 
général un peu plus grand que l’autre espèce, le pronotum est toujours entiè- 
rement rouge testacé, l'abdomen brun-noir, à peine éclairci à son extrémité. 
Le sac interne de l’aedeagus est revêtu entièrement de grandes phanères 
spiniformes extrêmement remarquables. 

Il semble que le genre Xanlholinus, dans son acception actuelle, amputé 
à juste raison des Gyrohypnus, doive par la suite être démembré en plusieurs 
coupes génériques, eu égard aux types extrêmement différents des organes 
copulateurs ; mais, seule une revision d'ensemble pourrait trancher la ques- 
tion. I] est à noter, toutefois, que ce type d'aedeagus est absolument parti- 


# 
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culier, par la régression progressive des styles, l'organe se réduisant chez la 
plupart des Xantholinus, ainsi que dans le genre Leplolinus, à une pièce très 
peu chitinisée, contractile, présentant au plus haut point la forme de « souf- 
flet » sur laquelle SHarp et Murr avaient déjà attiré l'attention. 

Par contre, dans le groupe des Olhius et genres voisins (Plalyprosopus, 
Baplolinus), les paramères conservent toujours un grand développement, et 
le lobe médian reste fortement chitinisé, le bulbe basal se prolongeant en 
long col terminal. 

Philonthus rolundicollis Men. — Savoie : Chamonix (L. James !). 

Ph. laelus Hur.— Hautes-Alpes : Région d'Abriés, nombreuses captures ! 
Connue seulement en France des Alpes-Maritimes. 

Ph. jurgans Tottenham Ent. mont. Mag., 1937. — Décrit d'Angleterre, 
probablement répandu en France au moins dans les basses régions. Bassin de 
la Seine ! commun ! cours de la Loire, Provence, Corse. 

Gabrius lividipes Baudi. Rare et localisé en France. Côte-d'Or; Charentois, 
pres Semur en Auxois, bords de l’Armancon plusieurs exemplaires (L. LE- 
VASSEUR !). 

G. aslulus Er. — Rarissime dans le Bassin de la Seine : S.-et-O. : Bois de 
Verrières, 7 ex. (! et L. Levasseur !) VIII-40. Ces exemplaires ont été cap- 
turés dans une tranchée, enterrain sableux, venus sans Boule au vol, en lisiére 
du bois, au-dessus de la vallée de la Bore 


G. trossulus Nordm. — S.-et-O. : marais de Bonneuil ! Forêt de Saint-Ger- 
main (L. Levasseur !). Côte-d'Or : environ de Semur (id.). 
G. Keysianus Shp. — N’est pas spécial à la région maritime. S.-et-O. 


forêts de Marly et de Sénart. 

G. maurelanicus Peyer. — S.-et-O. : étang de Trappes, 2 ex. (! et L. LE- 
VASSEUR). Côte d'Or : Semur ! Camargue ! Les exemplaires répondent à la des- 
cription de l’auteur, faite sur des individus capturés dans l’Aurès, l’organe 
copulateur est exactement conforme au dessin qui accompagne la descrip- 
tion et ne peut se confondre avec aucune autre espèce de ce groupe, d'étude 
d’ailleurs difficile sans recours à la dissection. 

Slaphylinus (Pseudocypus) picipennis s. sp. fallaciosus J. Mull., Boll. Soc. 
Ent. It., 1926. — Décrit d'Italie, se retrouve en France : S.-et-O. : Saint-Ger- 
main ! ie ! Saclas ; Pyrénées Or. : Banyuls; G. Cotas!) Vallée d’Eyne ! 
Tour de Mir, prés Pr 26 de Mollo ! Andorre; Alpes-Maritimes: Valberg (L. 
James !) Chez les 3 que j'ai pu examiner, l'incision du septième sternite est 
obtuse, moins anguleuse que dans la forme typique, qui paraît surtout ré- 
pandue en Lorraine, dans les Alpes, et une grande partie des Pyrénées. 


Tachinus rufipennis Gyllh. — Espèce pholéophile et toujours rare, non 
encore capturée dans la région parisienne : Forét de Sénart, un seul exem- 
plaire ! 


Athela (Dacrila) pruinosa Kr. —S.-et-O.: Wissous! 4 ex., capturés dans les 
débris flottant dans un champ inondé à la suite d'un orage, VI-39. 
A. (Dralica) rigua Williams, Ent. mont. Mag., 1939. — S.-et-0. : Wissous, 
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en même temps que la précédente 1 3 et 1 9. Espèce nouvelle pour notre 
faune. 

A. (Taxicera ) polila Rash. — Non citée de S.-et-O. : Sablière de Bouray, 
1 ex., parmi une série de T°. deplanala Grav. 

A. (Bessobia) fungivora Thms. S.-et-O. : Bonneuil. ! 

A. (Cerilaxa) dilalicornis Kr. — S.-et-O. : forêt de Saint-Germain ! 

A. (Ceritaxa) spinala Muls et Rey. —S.-et-O. : fle de Chatou ! 

Ces deux dernières espèces habituellement confondues n'étaient pas encore 
connues avec certitude du Bassin de la Seine. 

A. (Philhygra) antennaria Fauv. — Côte d'Or, environs de Semur, 4 ex. 
(Levasseur !). Capture inattendue, cette rare et curieuse petite espèce n'étant 
connue jusqu'ici que des Hautes-Pyrénées et des Alpes-Maritimes. 

Alhela (s. str.) subquadrala Joy. — Oise: Bois de Villotran! décrite d'An- 
gleterre, et nouvelle pour notre faune. 


A.(Badura) macrocera Thms. — Rare et sporadique en France. Loir-et- 
Cher : Suèvres ! 
Meolica misera Muls. — Je rapporte à cette forme, généralement consi- 


dérée comme synonyme de M. exilis Er., et qui me paraît spécifiquement 
valable, un exemplaire capturé en forêt de Saint-Germain (S.-et-O.). 

Il est possible que plusieurs des formes décrites par Rey soient également 
valables, et mériteraient d’être revues, comme l’ont été récemment les Amis- 
cha. 

Hygropora cunctans v. nigripes Thms. —S.-et-O.: Forêt de Marly, 2 ex., 
tamisage au bord d'une mare à sec. L'espèce est très rare en France. La forme 
de Marly est bien distincte du type, dont je possède un exemplaire du lac de 
Grandlieu (Loire-Inférieure). 


Observations sur Scatopse notata L., Diptére, pourchassé et capturé par 
Formica fusca L., Hyménoptère. 


par P. PEsson. 


Scalopse notala L., Diptère Nématocère, appartient à la famille des Sca- 
lopsidae, longtemps réunie à celle des Bibionidae, dont elle se rapproche par 
l’aspect général. Cet insecte, de 3 mm. d'envergure et 2,5 mm. de longueur, 
s'observe pendant une longue période de l’année, mais plus communément 
en mars et avril. L’adulte vit alors en petites « colonies », que l’on recherchera 
toujours avec succès, sur les poteaux des lignes électriques ou télégraphiques, 
ou sur les pieux des clôtures, en bois ou en ciment. Il se rencontre aussi sur 
les buissons, mais sa présence presque constante, sur ces supports particu- 
liers, n’est pas un hasard. Je l’ai ainsi observé en de nombreuses localités : 
à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), en avril, sur des poteaux en ciment ; 
à Royat (Puy-de-Dôme), même époque sur des poteaux d’une ligne télépho- 
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nique ; à Le Coudray (Seine-et-Marne), en avril, sur une clóture en ciment ; 
aux Eyzies-de-Tailhac (Dordogne), en mars, sur les poteaux d’une ligne 
électrique ; de même, à Gueux (Marne), le 24 avril. 

La larve vit dans l’humus, la terre ou le fumier, et, à son éclosion, l’insecte 
manifeste, sans doute, un géotropisme négatif, le poussant à grimper sur un 
support. Au surplus, les adultes trouvent, sur ces poteaux en bois ou en ci- 
ment, des fissures et des anfractuosités, où ils s'abritent souvent en grand 
nombre. 

Ces mouches volent peu mais courent volontiers, d’une allure d’ailleurs 
peu vive. En avril, on rencontre souvent des couples, et les rassemblements 
signalés ci-dessus, à ces mêmes époques, sont peut-être consécutifs à cette 
période d'accouplement. Les conjoints étant opposés par l'extrémité de 
leur abdomen, cette attitude ne va pas sans quelques difficultés de locomotion, 
qui, dans certaines circonstances que nous allons préciser, peuvent être fu- 
nestes à ces insectes. 

En effet, observant ces mouches réunies dans les anfractuosités de pieux 
en ciment, je remarquais simultanément, tout le long de ceux-ci, un va-et- 
vient actif de Fourmis (Formica fusca L.). L'observation m’apprit que celles-ci 
chassaient les Scalopse. Quelques fourmis regagnaient le sol, en transportant, 
dans leurs mandibules, une de ces Mouches. Celles que je recueillais ainsi, 
des mandibules ravisseuses, étaient mortes, et l’on aurait pu croire que les 
fourmis les récoltaient telles, mais je sus bientôt qu'il s'agissait de proies 
capturées vivantes. Cette chasse ne manquait pas de pittoresque et m'a per- 
mis, en la suivant, d'apprécier l’activité sensorielle de la fourmi. 

Les Formica, souvent omnivores, parfois carnassières, chassent alors, au 
hasard de leurs quêtes, vermisseaux, larves, insectes, etc... J’en ai vu s'intro- 
duire dans les nids d’Hyponomeute et tenter de s'emparer des chrysalides. 
Elles s'acharnent souvent en grand nombre sur un Jombric ou sur une che- 
nille blessée. Elles récoltent donc un peu tout, au hasard des rencontres, et 
il est difficile de désigner des proies particulièrement recherchées. Cela semble 
cependant être le cas de Scalopse nolala, dont les rassemblements attirent 
fréquemment Formica fusca. En effet, les pieux portant les colonies de 
Scalopse, ne sont pas fréquentés avec une telle insistance, lorsque les Diptères 
ne s’y réfugient pas. Le va-et-vient incessant de Formica fusca vers ce gîte, 
rappelle les colonies de Lasius niger se déplaçant vers les chênes peuplés de 
Slomaphis quercus (1). I] y a dans les deux cas un phénomène d'attirance ; 
dans le cas présent, non vers un aliment recherché, le miellat, mais vers une 
proie vivante. 

Dans l'étude du comportement des animaux, on peut reconnaître que, 
selon l’espèce, et selon le comportement envisagé, tel ou tel sens a un rôle 


(1) Les Formica fusca, tout en venant nombreuses en cette station riche en butin, n’y 
viennent pas en colonne ; ce mode de déplacement étant d’ailleurs, on le sait, particulier 
à certaines espèces, notamment aux Dorylines et aux Lasius. 
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prédominant. En ce qui concerne la recherche et la prise de nourriture, par 
exemple, on trouvera aisément, dans le groupe des Insectes, la vérification 
de ce fait. E. RaBaup (1922) (1) montre que pour la larve du Fourmilion, les 
proies sont reconnues presque uniquement par des sensations tactiles eb 
surtout des perceptions d'ébranlements mécaniques. Pour les insectes co- 
prophages, c'est le sens de l’odorat qui les mène vers leur nourriture. Pour les 
insectes phytophages, les sensations gustatives jouent assurément un grand 
rôle. Pour les Diptères prédateurs, comme les Asilides, la vue est sans doute 
le sens le plus actif. Des tropismes divers peuvent en outre dominer le com- 
portement, recherche de Pobscurité, de la lumière, du chaud, du froid, du 
sec, de l'humidité, du milieu agité, du milieu calme, etc. 

Dans le cas des Fourmis, qui nous occupe ici, FoREL, WAsMAN, Miss FIELD, 
ont reconnu que les sensations tactiles et olfactives sont prépondérantes et 
jouent simultanément. Foret parle de sensations « topo-chimiques » au sens 
de J’« odeur-forme ». La fourmi discrimine aisément par l’odeur ceux de son 
espèce d'avec des individus d’une espèce voisine, et mieux, les castes et les 
âges successifs de la progéniture du nid. Le goût n'est pas nul, il s'exerce 
souvent de façon secondaire. Selon FoREL, une fourmi, attirée par du miel 
contenant de la morphine ou de la strychnine, le délaisse après l’avoir goûté. 
Le sens de la vue est peu développé en général, souvent très réduit, parfois 
nul. WAsMANN a montré que des ouvrières de diverses espèces de Formica 
sont incapables de voir de petits objets, tels que des insectes, au delà de 
4-5 mm. Toutefois, Formica rufa est relativement bien douée à ce point de 
vue. Elle manifeste promptement lorsqu'on approche d’elle un objet quel- 
conque, paille, brindille, ou bien le doigt. Ge n’est pas le cas pour Formica 
fusca. Son comportement, lors de la chasse qu’elle mène à Scalopse nolala, 
semble témoigner d’une faible acuité visuelle. 

Les sensations topo-chimiques dominent, semble-t-il, le comportement 
de la fourmi (2). Il convient toutefois de remarquer que ce sens, infiniment 
précis, s’exerce à faible distance et presque au contact. L'antenne, siège prin- 
cipal des organes chemo-réceptifs et kino-réceptifs, doit, le plus souvent, 
approcher de très près, ou même toucher un objet pour le reconnaître. Ces 
faits permettront de comprendre le comportement de Formica fusca, pour- 
chassant Scalopse nolala. 

J'ai remarqué deux attitudes caractéristiques de Formica fusca. La pre- 
miére est une attitude de quête. Elle pénètre souvent dans d'étroites fissures, 
provoquant l'irruption au dehors de nombreux Scatopse, tandis qu'elle-méme 
réapparaît, les mandibules vides. Elle a surpris son gibier, mais s’est laissé 
surprendre. J'ai souvent vu des Formica fusca, chassant de la sorte, passer et 


y 


repasser, à maintes reprises, à quelques millimètres d'un couple du Diptère, 


(1) Bull. biol. Fr. et Belg., t. LXI, 1927, fase. 4. 
(2) Pour les males cependant, les yeux, bien développés, semblent aider à l’accomplisse- 
ment des phénomènes d'accouplements, notamment la recherche des femelles. 
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sans en paraître informées. La mouche, par contre, semble sentir le danger 
proche et souvent s'écarte, bien qu’elle ne soit très habile ni très rapide. Par- 
fois cependant, la fourmi s'empare d’une proie, notamment lorsqu'elle sur- 
prend un couple, celui-ci se déplaçant alors avec difficultés, les deux con- 
joints cherchant à fuir, chacun de leur côté. 

La seconde attitude que j'observai chez ces fourmis pourrait être inter- 
prétée, peut-être trop subjectivement, comme une position d’affût. La fourmi 
est alors arrêtée. Immobile, les antennes en avant, elle ne rompt la pose que 
rarement, pour se lécher les pattes ou les antennes et très rapidement. J'ai 
alors observé des Scalopes nolala, venir au cours de leurs déplacements, se 
jeter contre la fourmi. Celle-ci bondit en avant, tandis que la mouche cherche 
à éviter l’attaque, en se laissant tomber ou en s’envolant, ou simplement en 
s'éloignant quelque peu. On peut alors voir la fourmi, excitée par son attaque 
manquée, repartir en quête, et passer tout près de sa proie échappée, sans 
en manifester connaissance. 

Dans les deux cas, que la fourmi surprenne sa proie, ou que celle-ci se jette 
contre la fourmi arrêtée, cette dernière essaie de capturer la mouche avec les 
mandibules, ses pattes, cependant, se posant sur le gibier pour tenter de le 
retenir et de l'immobiliser. La tentative de capture est déclanchée par des 
sensations tactiles et chimiques s'exercant à très faible distance, ou seule- 
ment au contact. La vue n'apporte aucune aide, semble-t-il, la fourmi se 
comportant, en la circonstance, comme si elle ne voyait sa proie que de très 
près, la décelant alors simultanément au toucher et à l’odeur. 

Les faits exposés ci-dessus, nous montrant une Formica fusca, bien mala- 
droit chasseur d’une petite mouche, Scalopse nolala, cependant peu vive 
d’allure, peuvent se rapprocher d'observations, faites par W. M. WHEELER 
et JANET, sur le comportement de fourmis à l'égard de certains hôtes tolérés 
de la fourmilière. W. M. WHEELER (1913) relate comment les Myrmecophila 
nebrascensis (Orthoptère), placés dans des nids artificiels de Pogonomyrmex 
molefaciens, évitent prudemment et avec agilité les menaces de la fourmi, 
seuls sont saisis et tués les individus ayant perdu une patte, ou blessés. Ja- 
NET (1896) a décrit également comment des hôtes myrmécocleptiques, 
comme Alelura formicaria (Lépisme), échappent par leur vivacité à la pour- 
suite, que leurs mœurs de voleur peuvent leur mériter. 

Dans tous les cas, la Fourmi se révèle comme peu douée pour la poursuite 
ou la chasse d'une proie. Si les sensations tactiles et chimiques lui assurent 
habituellement un comportement qui satisfait à ses besoins, elles s'avèrent 
insuffisantes dans le cas particulier de la chasse d’une proie mobile et vivante. 
Il est probable que le sens de la vue suppléerait efficacement, s’il était mieux 
développé, à cet état de chose. Sans doute, de nombreuses espèces de Fourmis 
aveugles, comme les Dorylines (Anomma, Ecilon) sont carnassières, souvent 
entomophages, et chassent activement. Mais leur mode de chasse n'est pas 
comparable. Les Anomma et Ecilon chassent en masse, pourchassent leur 
proie, blattes, scolopendres, araignées (Reptiles et même Mammifères dans 
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certaines conditions), les encerclant et les assaillant finalement en grand 
nombre. 

Au surplus, si Formica fusca était aveugle, son comportement ne serait 
pas tellement différent, car ce sens apparaît chez elle comme très précaire. 


Laboratoire d’Evolulion des Etres Organises, Paris. 


Une nouvelle espèce d'Euryomma STEIN [DipT. Muscipar] 
et synopsis des espèces du genre 


par E. SÉGuY. 


Euryomma erythrogaster, n. sp. — Tête et thorax d'un gris ardoise. Pattes, 
y compris les hanches, d'un jaune-roux ; tarses noirs. Balanciers jaunes. Ailes 
et cuillerons jaunis. Abdomen roux. Espace interoculaire aussi large que l’eil 
vu de face. Bance médiane frontale subégale à l'orbite. Deux soies orbitales 
robustes placées au niveau de la base des antennes et plusieurs satellites cili- 
formes. Gènes très étroites, presque linéaires. Péristome deux fois plus large 


Fig. 1-3. — Euryomma erythrogaster, n. sp. — 1, plaque prégénitale ; — 2, forceps vus de 
face ; — 3, pénis et gonapophyses. — bl. branches latérales du forceps interne ; fe. for- 
ceps externe ; fi. forceps interne ; ga. gonapophyse antérieure ; gp. gonapophyse posté- 
rieure ; p. pénis. 


que les gènes. Vibrisses très robustes; soies péristomales faibles. Face plane. 
Épistome légèrement caréné et relevé. Préalaire médiocre. Soies postalaires 
très robustes. Deux acrosticales préscutellaires ciliformes ; les acrosticales 
antérieures (du scutum) piliformes, disposées sur trois rangs ; les présuturales 
(du préscutum) plus développées. Scutellum longuement trapézien ; quatre 
scutellaires aussi robustes que la dernière postalaire, les apicales croisées 
au bout. Fémurs IT avec une double rangée d’épines internes, noires, assez 
courtes, régulièrement disposées. Abdomen : tergites à soies fines, des macro- 
chètes sur la marge et sur le disque des segments III et IV. Plaque prégéni- 
tale profondément fendue, réduite à deux lobes étroits armés de deux séries 
d'épines disposées en râteau, la série médiane plus robuste, les épines de la 
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série faible disposées irrégulièrement. Appareil copulateur très réduit et con- 
formé comme celui des Fanniinae typiques. Tergite X en bouclier étroit peu 
chitinisé ; forceps interne à branches faibles, réunies par la pointe : forceps 
externe triangulaire à bord interne légèrement excavé. Sternite génital et 
apodème du pénis réduits à des bandes étroites. Gonapophyses antérieures et 
postérieures triangulaires, plus ou moins mucronées, les gonapophyses anté- 
rieures réduites. Pénis en croc robuste, fortemént chitinisé — Long. 4 mm. 
Chili (Gay). 


. Cette espèce s’oppose comme il suit aux autres espèces du genre : 


1-(2). Tous les fémurs d’un noir-brun. — Chili....... E. nigrifemur Stein. 
2-(1). Fémurs jaunes, ou les fémurs I légèrement brunis. 

3-(4). Palpes jaunes. — Cosmopolite........... E. peregrinum (Meigen). 
4-(3). Palpes noirs. 

5-(6). Antennes : 3° article à peine deux fois plus long que le deuxième. 


OR ee D Pa (ale ARR ne E. rufifrons Stein. 
5). Antennes :3° article près de quatre fois aussi long que le deuxième. 
8). Espace interoculaire roux antérieurement. Dorso-centrale pré- 
suturale très petite ; acrosticales bisériées. Fémurs II à pilosité 
éparse. Abdomen d’un brun-gris, concolore avec le thorax. — 
E Rte EEE E. longicorne Stein. 
8-(7). Espace interoculaire uniformément gris. Dorso-centrale présutu- 
rale très grande, aussi développée que les rétrosuturales. Acrosti- 
cales trisériées. Fémurs II armés de deux séries d'épines courtes 
régulièrement disposées sur toute la longueur du membre. Abdo- 


6 
7 


( 


Lt 


men roux, thorax gris. — Chili. .......:..... E. erythrogaster, n.sp. 
Bibliographie. 
SÉGUY (E.), 1936. — Genera Inseclorum, Muscidae, p. 180. 
STEIN (P.), 1911. — Die von Schnuse in Súdamerika gefangenen Anthomyi- 


den. Archiv. Nal., 77, 1 Bd, 1 Heft, p. 109. 
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A propos d'un Longicorne nouveau de France (CoL.) 
par M.- Pre: 


Un auteur inconnu a décrit récemment (*) Parmena Gaulhieri sur un 
exemplaire unique capturé au Mont Ventoux par l’entomologiste C. Koch. 
Le descripteur ne paraît pas exactement documenté sur le genre étudié par 
lui, étant donné qu’il assimile ma var. inlerrupla à P. balleus L. 

Cette synonymie est inexacte, attendu que LiNNÉ, en décrivant balleus, 
lui donne le signalement suivant : « Elylra ferruginea, in medio fascia lata 
nigra», alors que interrupla Pic a, sur chaque élytre, une fascie réduite, isolée 
de la suture. En réalité, la var. inlerrupla Pic est valable, mais balleus Stock. 
(nec Linné) est synonyme de la forme que j'ai décrite. 

L'auteur termine la description de P. Gauthieri en disant que la nouvelle 
espèce est remarquable par la forme raccourcie de l’arriere-corps, la confor- 
mation du front et l’absence complete de bande sur les élytres. Il existe des 
modifications individuelles chez balteus L. ; ainsi le front est plus ou moins 
sillonné ou bombé, le thorax varie un peu de longueur et contour, la ponctua- 
tion des élytres est variable et ces organes sont plus ou moins longs. Dans 
ma collection se trouve (sans provenance), parmi mes P. balleus L., un exem- 
plaire défraichi et roussátre, ayant les antennes dépassant faiblement les 
élytres, ainsi un peu plus longues que d'ordinaire, sans dessin élytral foncé, 
qui serait peut-être assimilable à l'insecte (ex. très frais) du Mont Ventoux. 

A mon avis, et étant donné que P. balleus L. a été signalé sur les deux ver- 
sants du Mont Ventoux (?), P. Gauthieri Stöck. ne doit pas être une bonne 
espèce mais une simple variété, très intéressante d’ailleurs, de P. balleus L. 
dépourvue de fascie sur les élytres. 

En résumé, la valeur exacte de P. Gauthieri Stôck. reste litigieuse et un 
examen nouveau du /ype (fait par un spécialiste qualifié) s'impose. 


(1) STÖCKLEIN, in Millel. Münch. Col. Ges., XXX, [1940], p. 341. 
(2) GAILLOL, in Cat. Col. Provence, partie 3, p. 372. 
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